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P  ’ les conflits, 
tellement ils sont complexes de 
par leurs motivations et dévas-

tateurs par leurs effets. Les conflits, 
oui les guerres, n’épargnent personne 
sur leur passage ; même pas ceux qui 
prennent sur eux de les déclencher. Ils 
ne s’arrêtent pas à détruire les villes. 
Ils frappent et désorientent les villa-
ges, déconnectant les agriculteurs de 
leur support de production : la terre. 
Parce qu’ils frappent de plein fouet 
le monde rural, Grain de sel se doit 
d’en parler.

Loin de nous la prétention de faire 
une sociologie des conflits. Les par-
cours qu’ils empruntent sont par trop 
sinueux. Véritables serpents de mer. 
Mais où qu’ils aient lieu, les conflits 
ont des conséquences manifestement 
identiques sur le monde rural : désta-
bilisation et destruction du tissu so-
cial et des biens, migrations diverses 
avec incidence directe sur la produc-
tion agricole.

La République démocratique du 
Congo (RDC) par exemple a connu 
nombre de conflits dramatiques ces 
dernières années. Avec la crise qui a 
frappé le pays à la veille de la chute 
du régime Mobutu, des professeurs 
d’université ont déposé la craie pour 
adopter houes et machettes. Plus tard, 
la pression foncière s’est accentuée non 
seulement sur les terres ceinturant la 
ville de Kinshasa la capitale, mais bien 
à des kilomètres au-delà, attirant tou-
tes sortes d’animosités et de discordes 
autour des terres agricoles.

Des conflits sur les terres agricoles, 
un pays comme le Cameroun, où je vis, 
en connaît par endroits. Constamment, 
on assiste à des luttes entre agriculteurs 
et éleveurs et parfois entre agriculteurs 
eux-mêmes ; le plus souvent, problème 
d’insuffisance ou de mauvaise réparti-
tion des terres disponibles.

Heureusement, éleveurs et agricul-
teurs prennent de plus en plus cons-
cience de ce qu’ils sont les principaux 
acteurs, sinon les seuls à pouvoir pa-
cifier leur environnement. Des cadres 
de dialogue sont promus par les ru-
raux. Des organisations paysannes 
se mobilisent. Comme pour dire aux 
uns et aux autres : on peut et on doit 
se passer de conflits.

Marie Pauline Voufo, journaliste à La Voix 
du Paysan, membre du comité de rédac-
tion de Grain de sel, voufojmp@yahoo.fr____
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